
COLLIN (Arthur), Châlons 1881. — Après une longue maladie et de 
pénibles interventions chirurgicales, notre regretté camarade Collin est décédé le 
3 mai 1931, à Paroy (Haute-Marne). 

Né à Osnes-le-Valen 1865, il sortit de Châlons en 1884 pour entrer à Fives-Lille. 
Puis il fut successivement directeur du matériel dans une filature à Pérenchies, 
et ingénieur aux travaux du jour des mines de Saint-Éloi. 

Distingué par ses chefs, il fut désigné pour réinstaller en compagnie d'éminents 
Camarades, les usines métallurgiques de Neuves-Maisons. C'est là qu'il com-
mença sa carrière métallurgique, où il sut si bien se faire apprécier. 

Appelé en Belgique, dans le bassin de Charleroi, il monte une importante acié-
rie à Sambre-et-Moselle. En 1911, c'est à lui que s'adresse le Conseil d'adminis-
tration de Pont-à-Vendin pour diriger les études et les travaux de l'usine métal-
lurgique la plus moderne qui ait été conçue en Europe avant la guerre. 

Malheureusement, les tristes événements de 1914 ruinent de si beaux projets, 
La région de Pont-à-Vendin où l'usine, aux deux tiers achevée, allait mettre en 
feu son premier haut fourneau, est envahie par l'ennemi. Arthur Collin, 
resté le dernier à son poste, doit se replier sur Lille, occupée par les Allemands, 
où il vécut de longues et dures années d'exil. 

Revenu au milieu des siens, il s'apprêtait à goûter les joies d'un repos bien 
mérité lorsque l'implacable maladie s'acharna sur lui et finit par avoir raison de 
sa robuste nature. 

Père, beau-père et oncle de Gadzarts, il était fort apprécié dans notre grande 
famille. Tous ceux qui l'ont connu regretteront profondément sa disparition. 

A Mme Collin, à ses fils et à sa famille, nous adressons, avec toute notre sym-
pathie, nos sincères condoléances. 

Communication transmise par M. Urbain (Châl. 1899). 


